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Les projets fanai 
de M. Ckéron 

(SUITE DE LU MXMIÈXS FACE) 

Un milliard eat attendu dc la ré-
Piessioo des fraudes fiseaiea ; «oet-
croes eesitaitios de miffione «fane sssriev-
ls&on nooratte sur les aoeiétés à capi
taux. «Me application rétroeetave sur 

QUMJ O f l m î è N B ADO 666 . 

IL Chénm lettuuient de 
droite de douane sur les produite non 
ibdtepenaablea à la vie dn Français 
m»ran: «or le chiffre d'affaires- aur les 
tramuoite n i route; mie aapertaxe 
sur l'essence, etc. 

Le* impressions de codons 
à la Chambre 

. et qmelqmes précisions 
M. Chéron, ministre des Huances. 

a en à la an de ''après-midi nne 
entrevue arec MM. Malvy, mésldent 
et laiinourenT., rapporteor général de 
la Commission des finances. 

On • appris dans les couloirs de la 
CAsmbre <jne le ministre s'Hait sor
ti et préoccupé dn délai qui serait né-
CM taira a la Commission pour procéder 
A 1 examen des textes qui Ui seront 
s n sala puisque la procédute exeep-
tl( nneUe d'urgence sera demandée. 

M. Onéron a confirmé ansit ft MM 
>I.I!VJ «t Limouteux qu'il déposera 
13 projet de deuxième provLjjlre con-
tetant laa miyens d'équilibre an début 
de la séance de mardi à 13 b II a 
élu convenu que la Commission ferai* 
i.mte diligence pour examiner le texte 
tlt qu'elle pourrait «ans doute se trou-
ter an état da taire publier le rapport 
• 4 ajournai Officiels du leudl 10 
de sorte que la débat public • ouvrirait 
a» plein droit le vendredi 20. 

C i considère que, d'Ici nardl, le 
Oui ramament eera en mesire de se 
rentre pleinement d'accord oon plus 
g« r l'ensemble, mais sur le Jetait des 
rn ets dont les modalit» seront 
arrêtées définitivement en Conseil de 
-n 'net vendredi ou samedi 

On observait <TailJenrs oue certaines 
masures eontenoes dans la douzième 
proviso re se rapprochent beaucoup de 
celles on. firuraient dans le nroiet de 
budget de Mif. Gemair-Martin et Pal-
made. notamment en ee qui concerne 
le* pr*visi. ne de recettes qui eotn-
prendriient. entre autres, lo renlorce-
nent du eontrole des ta-es frappant 
le* seuviees eonoédés d'automobiles et 
poids lourds, l'aurmentation des droits 
sur les cafés et autres ta-es indirect**, 
l'antrmentation de» ta-es successoral**, 
lVusTOentation de Fiœpôt créoéra) et de 
certaine impôts eédulaires sur le revenu, 
la réforme de la taxe sur le chiffre 

. fTs^v"»*. et 

QŒLVAÊTRELE SORT DE L'ATLANTIQUE 
Journal de Roubaix " • 

Dans leur maison incendiée, on découvre 
un fermier et sa femme assassinés 

Aogoulénie, i l janvier. — Un double 
crime, suivi d'incendie, a eté'commls 
dans le village de Crotet, commune de 
Salnt-Médard. 

Dans une ferme isolée habitaient 
depuis deux ans, M, Birot, âgé de 
43 ans, et sa femme, 36 ans, tous deux 
originaires de Vendée. 

Us vivaient en bonne intelligence 
avec leurs voisins. On ne leur connais
sait pas d'ennemie. 

Or, la nuit dernière, un voisin, M. 
Audebert, 70 ans, fut réveillé en sur
saut par de violents crépitements, bien 
que sa maison fat distante dc la ferme 
Birot d'environ 200 mètres. Il se leva 
et constata qne la ferme entière était 

decin légiste constata que Mme Birot 
avait été tuée d'un coi:» de masse qui 
avait défoncé complètement '.a boite 
crânienne. 

Un peu plus tard, les gendarmes 
découvraient dans les ruines lit la 
maison, le cadavre carbonisé de M. lii-
rot. Le corps était mutilé; une Jnraba 
et un bras manquaient. Ues trace* de 
sang furent relevées en .plusieurs en
droits et, dans la cour de la ferme, ur.e 
mare de sang marquait l'endroit où M. 
Birot fut probablement tué. 

Les magistrats pensent que !e «risM 
a été perpétré un peu avant minait. 
Les assassins ayant pénétré dans la 
maison, assaillirent M. Birot qui fut 
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en flammes» Trois oorps de bâtiments, tué sur place. Mme Birot ayant rén 

L'ASSOLTE DITE, AU QUAI DE LA GARE MAK rTIME, SUR LES CERCUEILS DES VICTIMES 

AVANT LEUR TRANSPORT A L'HÔPITAL PASTEUR. (IV. Vf. p . ) 

Cherbourg, 11 Janvier. — Le calme 
se fait autour de 1' «Atlantique 
di'Et l'épave rougeoyante sous le 
b.nne soleil d'hiver demeure amarrée 
nu quai de la gare maritime arec les 
ércls cables prêtés par l'arsenal. 

Les machines sont en bon état, a 
dit le capitaino Scboofs, mais décidé-
mt-nt, la coque parait Inutilisable. 

Une résurrection de 1' c Atlanti
que » est ebose sinon impoôalble, dn 
t.uins pratiquement non souhaitable 

Les assureurs anglais sont à bord 
•le l'épave, qui est sur le point de 
Ira* être définitivement livrée Qu'en 
ff.ont-Us? Dans quelques jours nous 
le saurons peut-être. 

Pour le moment, ce que nous sa
vons, c'est que le navire n'entre pas 
dans la forme militaire du Hotnet. 
Cne l'on avait préparée pour le rece-
vi ii, afin de le mettre en état de ga
gner Sa.nt-N'azalre. 

SI, comme tout le fait supposer, 
1' «Atlantique» est livré aux mar
chands de ferraille, il appartiendra 
ft ceux-ci de fixer l'endroit où il sera 
nia en pièces et cela en tenant 
c.impte des inconvénients Inhérents a 
uu nonveau remorquage. 

UNE ENQUÊTE JUDICIAIRE 
Cherbourgr, 11 janvier. — L'enquête 

iudiieiaire, ordonnée par l<s ministre de
là Justice, sur la catastrophe de l'Atlan-
ttque, a commence, aujourd'hui. Le 
commissaire spécial Bourdon 

assez éloignés les nns des autres, bru 
latent simultanément. 

L'alarme fut donnée et des secours 
furent organisés, mais en vain. On 
alerta la gendarmerie de Roulllac et 

i vers 3 h. 30. le feu diminuant d'inteu-
, site, les sauveteurs commencèrent lot:r 

travail-
Soudain Ils découvrirent le cadavre 

de Mme Birot, a moitié brûlé, bai
gnant dans une mare de sang. 

Le Parquet d'Angoulême, également 
alerté, arriva vers 10 heures et le me-

- 8 S l 
sortir de la cour, fut poursuivie, 

assommée, traînée sur une vingtjine de 
mètres. Jetée sous le hangar et recou
verte de foin. 

Le fen fut ensuite mis simultané
ment dans la maison et les dépendan
ces. Dans l'étable, six vaches attachées 
ft leur chaîne, furent brûlées. 

On se perd en conjectures sur les 
motifs de ce double crime. 

Les époux Birot étalent dans l'aisan
ce, mais ils ne possédaient pas d'argent 
liquide. 

QUINZE CENTS CHEMINOTS 
réunis à Hellemmes 

protestent contre la diminution 
de leurs salaires 

Mardi SOIT, dans la mile de 1 Alliance, â 
Hf-htames, s'est terme un* réunion de 

ass été i Protestation contre les propositions des 
d'officiers de "marine et'd'ing-enieurs. a ! Réseaux de Aim-nner l̂ea paiaîre-s de leur 
visité l'épave, particulièrement l'empla- P?**»?'*1- <-ett« réunion avait été orgam 
e"~—t des cabines 232, ou pont E. et 
115. du pont supérieur. Ces cabines 
eituées Tune sous l'autre étaient sépa
rées par une cloison. Les enquêteurs 
OOt constaté que l'ineTndie sorrHait 
'voir progressé dc la cabine 232 vers la 
115. 

L'ORDRE DU JOUR 
DE LA CHAMBRE 

Paris, 11 janvier. — Le bureau de la 
Chambre, éru mardi, sera rnataSé, 
jeudi, au début de ht séance fixée à 
15 h. 30. Cette formante sera marquée 
Par le disonrs d'ussee prononcé par 

_ M. Bondsson oui entre dans sa septième 
A ce propos on a déclaré de source ( ^ ^ a „ prttHw,ee. En*n;+e aura lieu 

officielle, qne I'abittcnent à la base 
pour le oaicul dn reven imposable 
demeurerait fié à 10.0-"j francs et 
qu'il ne serait pas touché à la e^ôuJe 
aë* traitements et salaires. 

D'aores les impressions recueillies 
dans le» couloirs les socialistes ne sem
blent paa d «Dosés à accrot«T les te tes 
de M. Chéron. sans v anporter de sé-
Ven^ amendements. Quant sus radi-
cuat-soc'alistes, ils parawsent prêt à 
rdopter le* propos tiens atravernemen-
tslea « lea soeialùîtes consentent à le 
faire, . . 

*.-«MÛ witt do joor 

du Consefl national 

de b Fédération répnbhcaine 

de France 
Paris. 11 janvier. — Le Con*e3 national 

d« la Fédération républicaine de France, 
réuni («M la présidence de M. Loufe 
Marin, a examiné la sttaatioo politique à 
la rentrée des Chambres, notamment les 
qassaioas d*aetnalké extérieure, économi
que et financière 

Astres avoir entendu les rapports de 
MM. Louca Msrin. Philis>pe Henriot, Geor-1 
gm Boaasfont, le ConseJ national a voté 
•m ordra da Jour pour protester énersique-
•sat contre le retard inusité apporté par 
ls Cartel as dépôt du bndeet. 

O eoaatat*. avec le pins profond étoa-
aMoeat, ai» la mi-nwtre des Finances et 
la préatdant da Conseil ont préparé le 
basljat da l'Etat, avec lea srndlcats de 
fisMlhi—lris avant da le (aire connaître 
aux nsjriasarasU da la Nation «t que. 
âtasjt alaai entré en rapport avec des «yn-
dstata Olaaaux da sarrstaars da l'Etat, 
payés par la Nation, ils n'ont pas traité 
da taaaa aussi libérale, comme s'ils vou-
lalaat las asapécker d* détendre leur» in-
térata Mtlttusa, les ckoyans producteurs, 
aeafsrs, eaatrssaablas qui soldent las sar-
viess publics et pour laaqnals eaas-d sont 

D a'élava contra toute auaweoUoioo 
dnanaéSa, eoasra tout emprunt destiné i 
sasdWiiir b bodgat. contre tout procédé 
qui ssasousmit daa dapaseaa aormales et 
ptisisaaatsa. contre toute inflation, contre 
la eoatl—atisa das prêta a l'étranger saoa 
fsnmacies ai eoatrapartiea et centra toute 
tantativa officielle ou occulte da repria* 
daa palesseats) das échéances américaines. 

H déclara aae fois da pins, devant l'iro-
puawaoca sr^rée da la majorité iaane das 
élaetioBS an 8 mai et devant les indéeiaioBS 
lé»saattl«aa laa atermotemants du Oonver-
nament qu* la radraaaemeot de nos finan
ças ne peut être ebtenu que par une for-
mafcon d'Union nationale darable, établie 
ans* daa ensat'"tenta précis, clairs et ain-
carsssaast nratio/nea. 

le ssjfJsjBasssi de l'ordre r'.i jour de 
l'Assemblée, oui aura été prénaré par 
ls emiférpice des présideiirh!. convoquée 
à 14 h. 45. 

Parmi les proietB dont l'inscription 
sera riamaud'ée, fLsrureut ceux qui sont 
relatits aux baux à ferme et à l'am
nistie. Le pr?mier £e ees testes est 
réclamé par la commission de l'Agri
culture et par le croupe radical-socia-
litte. 

Il eat possible que le Gouvernement 
oui sera représenté, sans doute, à la 
conférence par M. Frot, fasse réserver 
certaine séance de la semaine prochaine 
t>our le débat sur le douzième pro
visoire. 

Le Coneeil des ministres a décidé, ce 
n.at:n, en effet, de demander à la 
Chambre la procédure d'extrême ur
gence pour la discussion de ce projet 
qui contiendra, comme on sait, les pro
positions du ministre des Finances des
tinées à assurer l'énnilibre budgétaire. 

Le Cabinet Paul-Boncour pourrait se 
Leurter à des difficultés: aussi aurait-
il la possibilité de demander simplement 
l'nreenoe eu s'entenduit directement 
avec ta eommiss'on des Finances, pour 
nrendre date sur l'ouverture da débat. 
îl est probable que la commission de
manderait au moine 48 heures pour 
examiner les textes qui lui seraient 
scumis et un défai supplémentaire d'une 
ienrnée, pour l'tmprees'on du rapport. 
T̂ e même délni serait d*ailenra néces
saire avec la procédure exceptionnelle 
d'nrsence. 

Le projet du Gouvernement ne sera pas 
'époaé probahlement avant mardi. 
C'est plutôt sur ta date de la discues-or. 
des ioterpelbtifHis denoaées an nombre 
ne guatoTO. qu'un débat s'onrHra. 

Néanmoins, il semble que l'Assemblée 
suivra l'ordre nreoejé car le Georer-
sèment et la conférence des prètàdepts 
«t qne ce sont les, interpeUstkma sur les 
vtmtres des paquebots : Atinntiqu», 
GeorwPhilippar H France, qui vien
dront en premier lien. 

Qui va présider 
le groupe parlementaire 

radical-socialiste ? 
Taris, I l Janvier. — Le bureau du 

Cmlté exécutif du parti radical et 
mofcal-socialiste s'est réuni, ft la fin 
ste l'a pris-midi, sous la-présidence de 
M Ed. Herriot. La réunion « été con
sacrée principalement ft l'cximeu du 
ir,.bi;roe politique posé par 'élection 
du président Ou groupe parlementaire 
irdical de la Chambre. Le oureau du 
C 'mité exécutif —II n'a pris a cet 
és.ud aucune décision — s'est montré 
enclin à laisser au groupe parlemen
taire de la Chambre, la pias large 
Initiative. 

On sait, en effet, que, JcuJi matin-
io groupe radical et radical-'pciolisfc 
svra appelé 4 renouveler soti bureau 
- M . François-Albert; faerae» prési
dent du groupe, a manifesté l'intcn-
t:ip formelle de demander ,e renou-
re lement de son mandat. 

rourtant, un grand nombre d'ami* 
de >f. Ed. Herriot ont adress'j nu pré
sident du parti de vives et pressantes 
s. l'citations, pour qu'il rep.enue la 
ditectlon dn groupe parlementaire. 
IKfcte dont M. Ed. Herriot .valt dft 
cc»t.er d'assumer la charge, lorsqu'il 
f.it appelé, au mois de mai <*ernicr H 
présider le précédent gouvernement 

M. Ed. Herriot n a pris encore au-
c ire décision définitive. 

Cn sait que MM. Herriot et Fran-
(. :'s-Aibert sont brouillés depuis quel-
c,te temp.-. 

Ce dernier a déclaré qu A serait 
cTididat même contre M. ll^rrint. 

Un homme r.eurt 
après «voir pris une purge 

de sel anglais, à Lille 
Dimanebe, M. Maurice Legraud, Ogé 

de 29 ans, célibataire, demeurant 131, 
rue Jeanne Hachette, à Lille, faisait 
acheter par l'une de sts sœurs, âgée 
de 13 ans, une certaine quantité de sel 
anglais chez nn pharmacien de Lam-
bersart. 

Le soir, " avant de se coucher, M. 
Legrand absorba un peu de ce sel an
glais dans un verre d'eau sucrée; an 
cours de la nuit, le jeune homms prit 
une seconde purge. 

Lundi, de très bonne heure, M. Le
grand ressentit de telles souffrances 
qu'il se rendit ft l'hôpital de la Oharité, 
demandant ft être soigné d'urgence. Il 
avait emporté ce qui lui restait du 
paquet de sel anglais et remit ce TTO-
duit au médecin de l'hôpital qui le soi
gna. 

Mais les souffrances du malheureux 
cnimrèrent et il e'T>ira lundi wjir. dans 
(i'abomii:abi*s tortures, malaxé tous les 
soins dont il fut entouré. 

Le permis d'inhumer fut refusa et, on, 
iiifornia le Parquet de Lille quj ouvrit 
uns ciiquêle. 

L'autoDsie du cadavre sera faite pari 
M. Vie'lledect. médecin-léei&te. On ana-
Jvsefj également le sol anglais et ce qui 
res!« daas le verre dont s'est servi M. J 
Lenarand pour absorber sa piinrc. 

L'ARRESTATION D'UNE BANDE 
DE JEïJNES VOLEURS, A AMIENS 

L a g e n * i r n i e r . < d ' A m > n s v i e n t d ' a r r ê 
t e r u n e b:in.ip d e j e i w e s r o i e u r s c o m m . m -

s o n n i e l ; q u ' o n a b a i s s e l e » t a u x e x c e s s i f s ''** paT u n j e u n v h o m m e d e 1 6 a p e . C e s 

s-ée d ' u n c o n u n u u a c c o r d p a r k s F é d é r a -
t t o u s n a t i o n e ' - M d e s R a d i e n t * d e c h e m i 
n o t s d e la C . K . T . C . e t <h l a C . G . T . C . 
Q u i n z e c e n t s c h e m i n o t s é t a i e n t p r é s e n t s . 
I l c o n v i e n t d e f^^raalcr q u e k s m e m b r ' h -
d e l a C - G . T . a v a > e n t r e f u s é l c i r a<Uiés ion 
à t ' o r g a n i s a t i o n (le c e m e e t i n g . 

A p r è s o u e 31 . D c ' s a n u z o i s , fc l a F é d é 
r a t i o n i m - t a i r e . e u t d é n o n c é l 'a t t i tu- l i e d e s 
dirigeants c é g é t i s t e s , q u i e s s o r e n t <io j e t e r 
l e d i s c r é d i t sn.r ]>es o r g a n i a a t e u r s d u 
n i e o t j u s , Î O f . R e n b o r c t , d e TV. D . P . ; 
K o e e n i b e r t . d e s c b a u l f e u r a - i n é c a n i c i e o s ; 
D e i b e v e r , <le U C . F . T . C , p a r l è r e n t d e l a 
d i t u i n u t i o n d j sala-ir-^s e t e s t i m è r e n t a u 
s u j e t (lu s a l i . r e d e b a s e q u ' o n d e v a i t e n 
r e v e n i r a u x c o n c i s i o n s d e l a C o m m i s 
s i o n T i s s i e r . C e t t e d e r n i è r e « • l i m a i t q u e 
le N i l a i r e d e bas .? d e 1 0 1 3 d e v a i t ê t r e d e 
1 . 8 0 0 f r . . a l o r s o u e d ' a p r è s l e s ca/iouàs d e s 
r é s e a u x c e s : ù a i r e d e b: i se n e s e r a i t q u * 
d e 1 . 0 0 0 f r . 

C o m m e r t m é d e s a u d é f i c i t d e s r é s e a u x , 
p r o v o q u é , e s t i m e n o t a - m m e n t M . D e b e v c r , 
p a r la c r i s * é c o n o m i q u e , l e r e p r é s e n t a n t d e 
la C . F . T . C . d e m a n d e : « Q u ' o n m o d e r n i s e 
d'a l»ord l e s c o n d i t i o n s t e c h n i q u e s d ' e x p l o i 
t a t i o n d e s r é s e a u x ; q u ' o n s u p p r i m e 1rs 
d o u b l e s e m p l o i s , l e s p o r t e s m u t i l e s ; q u ' o n 
o r g a n i s e la c o . l a b o r a t i o n d u r a i l e t ( le 
l ' a u t a m o i ' i i e ; q u ' o ù a u g m e n t e l e d r o i t d e j 
c o n t r ô l e àV l ' E t a i . d e s u s a g e r s e t d u p e r -

la «M 
tropical, la 

de l'impôt sur les transports et, eonKu 
M. De!>evoT, on au.ra alors beaucoup fait 
pour rewlre aux obomins de fer leur équi
libre financier. » 

Après -e intervention dc ît, Vise-.ir, 
de la C.G.T., qro critiqua I'ac\.io» et la rôle 
du Comice utterfédér&l des cheminots, 
rassemblée fait sieraea les déclarations 
des orateurs et vote uu ordre do jour 
daim oe aens. 

b2.nxiiCs en herbe 6*étai©it spêVhalieés da 
les ras) dans les autos en stationnement, 
aux étauiges, dans les magasins, et ne dé-
daignaieat pas non plus les cajntariolaKes 
d'appartemen'ts ou de maisons particu-
1 U T . „ 

Les fo'ts duraient depuis plusieurs moi». 
L • chef de la bande a Jvout oue centaine 
1e méfaits! Qnasei on l'arrlra, au saut du 
lit. il avait près de fcri un fi»-il de guerre 
clmrgi et une br.ïntmette. > •» 

L'ARRESTATION DE L'ASSASSIN 
DE BEUVRY-LEZJfTHUNE 

SEMBLE IMMINENTE 
La police mobile et la gendarmerie 

ent eontineé durant toute la journée de 
mercredi leurs reelwrehes en rnt de 
d*»onvrir l'assassin de Mme veuve Du
bois, âgée de 77 ans. qui demeurait 
seule dans une maison isolée de te route 
d'Armentiéres. 

On annonçait à la fin de la soirée que 

LE SENAT VALIDE 

LES DERNIERS ÉLUS 

Deux ans de prison 
à Duncan Rtnaldo 

héros du film Trader / /om! DANS UN LAC EN TUNISIE 

UN HYDRAVION TOMBE 

Parie, 11 janvier. — Le Sénat tient 
séance cet après-m <i afin de procéder à 
la validation des opérations électorales du 
dernier renouvellement triennal (Série B). 

M. Daraecour. président d'âge, ouvre la 
séance ft 17 b. 5. 

Pais M- Bjenvenu-Martin. riee-atagea 
d'âge r*mplaee au fauteuil de la prési
dence M. Damecour dont l'élection est va
lidée (Vifs applaudissements sur tous 1rs 
hanes). 

M. Blaavasa-Martl». — Il m'a été par-
ticuiièramant agréable de proclamer ici 
l'élection de notre doyen d'âge. M. Dame-
eour qui wm donne un aêinple exemple 
d'activité et de dévouement. Le Sénat 
voudra certainement se joindre â moi pour 
adresser i notre doyen d'&ge l'expression 
de ses félicitations et da nos vœux (Vifs 
applaudissements sur tous les bancs 1. 

Sont validée ensuite et entra autres : 
MM. Bersea, Daniel-Vincent. Potié. Hayez. 
Demesmay, A. Mabieu. de La Grange, Ed. 
R o u s s e l , s é n a t e u r s d u N o r d . 

La aéanee eat levée à 18 h. 2ô. Séance Ir obamn des investieations s? resserrait 
et que l'arrestation du criminel ne «an- jeudi ft 13 h. pour l'élection" du Bureau 
rait plus tarder. définitif. 

Cos Angeles, I I Janvier. — Le Trl-
Lnnal de Los Angeles a fait hier du 
céUbre acteur de cinéma Duncan 
ïtenaldo, un nouveau martyr de son 
i-11 Et du mémo coup le tilni I T I H -
uei Horn » se révèle une fois dc pins 
comme décidément cruel ft ceux qui 
en furent les héros. 

On sait que la charmante actrice 
qui joua le dangereux et péuilile r'de 
vedette n'a jamais pu se rétablir des 
l'ivres et brûlures de soleil dont elle 
fui victime en Afrique. 

Hier, l'acteur Duncan Iteoaldo s'est. 
ilt sou côté, vu condamner il deux ans 
de prison et f.0.000 francs d'amendr 
tour un délit commis nu moment 
«. aller tout ne r « Trader Horn ». 

Ce délit peut paraître cependant 
être* bénin. Il consiste, ft s'<tre fait 
inscrire, pour obtenir son passeport, 
ci.irme sujet r.mcricaln. alors qu'il se-
liiit. eu réalité, de nationalité roh-
c-aine. 

UNE AUTO DÉVALE UNE RUE 
EN PENTE ET RENVERSE UN PIETON 

A SA1NT-P0L-SUR-TERN0ISE 
Mercredi matin, M. Paul Lamr.sil, dé

bitant de boissons, place dn Palais-d>>-Jus-
tice, à Saint-Pol-sur-Ternoise, a été ren. 
versé par une auto sans conducteur déva
lant la rue de Béthune. 

Cette voiture, appartenant à un mar
chand ambulant dc Bruay. avait été lais
sée en stationnement en faee d'un garage 
de cette rue. On suppose que ses freins 
se sont d e s s e r r é s e t q u e l e s r o u e s n ' é t a n t 
pas dirigées vers la bordure du trottoir, 
rien n'a pu empêcher l'auto de descendre 
la pente. 

TROIS MORTS 
ET QUATRE BLESSÉS 

Une dépêche de Tunis annonce qu'un 
hydravion de la marine ayant sept 
hommes t bord, de la base de Karon-
ba, est tombé dans le lac de Ferry-
ville. 

Selon les renseignements recueillis, 
il s'agirait d'une fausse manœuvre, 
an cours de laquelle l'appareil a heurté 
un quai. 

On a ft diVplorer trois morts. Un qua
trième artttear est grièvement blessé. 

Les trois autres sont blessés, mais 
plus légèrement. 

Pour « taire Fautômas » 

oo jeune bomme de 15 ans 

assomme sa vieille cousine 

à Paris 
Taris, i l janvier. — Vers 10 k. 30, 

la concierge d'un Immeuble du Fau-
bonrg-Salnt-Germain, M"' Pjlandini, 
ci tendit des r.ppels au secours prove-

| i.ant de l'entresol, ci une locataire 
t -es igée. M"" de Jîchde habitait 
seule. Elle s'élança Jusqu'à la porte 
de l'appartement et trouva ja vieille 
1(cataire baignant dans une mare de 
sang et qui s'était évanouie âpre* 
avcjr eu encore la force de se t r a i n " 
j-uqu'ft la porte et d'appeler 1 l'aido. 
La concierge courut chercher du se-
c.'iirs dans une pharmacie roltlne. Un 
L.édeein jugeant l'état de la victime 
extrêmement grave décida son trans
port â l'hôpital. 

Tandis que le docteur Oblln lui fui
rait un pansement sommaire, a la tête, 
lof magistrats purent Interroger la 
v'ctlme qui venait de reprendre con
naissance. Elle accusa avec énergie 
sen petit cousin, âgé de 15 nus et 
ti< mi. étudiant agronome, de l'avoh 
frappée, d'abord ave>; nn chandelier de. 
ct'.vre, puis avec une chaise et enfin 
avec un culot d'obus. 

Amené au commissariat de police et 
Interrogé par M. Veotujol, commissai
re de police du quartier Saint-Thomas 
d'Aquin, le jeune meurtrier commença; 
par nier farouchement mais, comme; _ 
on lui faisait remarquer que ses vête- a* aMtagu A— «itra rhtmn«*r •oâ"nô«u«n, •» 
ments et son linge étalent tachés ,i„ «aaccar Hswfc g i« dén<-t««« s . ses «cme, 
sang, il éclata en sanglots et avoua sou — 
crime: 

— J'ai TOUIU faire s Fantômns », 
dit-Il. Je voulais voir comment cela 
faisait. Je n'ai vonlu ni tuer, ni voler. 

Il ajouta qu'il avait frappé d'abord Tarante par Snarlklîo 
î ™ ' e

7 <*î °d«'ic
n

r. q"'1' " " " arpoH6 ' pw arrêt de l'arbitre an quatrième round 
de chez lui et que ce n est que pour, „ . , . . _- -. , . „ „ • 
étouffer les cris de la vieille dame qu'il P ^ K . U , " iï"^ ZjSeST'sLml, " S 
ne croyait pas si vigoureuse qu'il avait r.at» ••* i»»ia l'«a-<suM" :on de France Félix 
frappé avec une chaise, puis avec uucl Sp2r,j*,','0.p:l-r , r : f t il I'*r.bitr* *n *e rînB*-
douille d'obus trouvée sur 1* buffet. 

a 

La sécurité des passagers 
à bord des paquebots 

Les mesures adoptée* par le ministre 
de la Mariée marchande 

r * r > , 11 j u i T i r r . — An cour» d e ma a s . ; . -
l ion d e v i n t les Comrji i i i .eu» de 1» M i r . n f m«r. 
p.h»nde de W Chuns-re e t d-j F é » e t . M. I>c . i 
Meyer . m i o u l r e d e la M e r i e ssa>«k*Djf>, a 
t» i t e o e n a î t r e les meeure* qu'il v ient d-* pr/:î 
dre e t qu'il Pend d*s à p ^ . e j n t e«tert:v<« «du 
d'asearer la e é o n r i t i à bond d e s p a q u e b o t s . 

h« m i n n r r e t er» inscr i re font d'&tmrd t l'or-
dre du j o u r du S é n a t le d r t a t ear le nouveau 
projet d » I-i dft ftecuritfl m a x i u j . e dejà votO 
par 1» Oh*iut>r*. 

D o r t a m i l U o i le* nav ire* t n r a p o r t a n t 
plu» de 4 0 p a s s a g e r s devront s u b i r a v » n t leur 
dépar t 1» vérif icat ion d'on officier dea eapeur?-
pnmpiere . V n e équipe de apée ia l i e i t e de l.i 
dMana» c o n t r e le f eu erra r r M e t I x r d de 
ton» lea navire» à paesagara branaportant pin* 
de 2 5 0 personne». Jl e*r» embarqué trois 
p e n . p j e n profeaaionnela à bond dea n a v i r e s de 
pin» d » 1S.0\*> tonnes de j..:m brut». 

Un officier d e aéonrité aéra e h a r f é d e véri 
ne.- ! appi icat ion i bor^J dea preseript iona de la 
c o n v a n t . o a i« L o o d r e e , de la, • u r r e l l l a n c e dea 
:n«talki.tiona ftleetr.quee. 

P o u r le» nav ire» à psaragar i an r»r.*truc. 
t i oo . le» mesure» d -apréa e e r o o t peèerr tes : 
L e m p l o i d u b o » «ara t o t a l e m e n t in terd i t t 

* t f i ' t * ****•»••" aa *•>• «Tepto« l>m«i ; t 
at i l iaea d e v r o n t é t r » f t n U g H t>«v « • » «artni i s 
d a m i a n t e ; tonte» les « g M Ja» /Btintonm, 
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Les régies municipales 
à caractère commercial 

l'aet». 11 janvier. — MM. Letacke 
<t Msnccau, sénateurs, uni déposé 
l Minendciucnt suivant â la proposition 
le loi de K. Heury Chéron, tendan* 

i la création rie régies municipales a 
raiactfre commercial, pour la consti-
til.'on, en matière d'alimentation 
('. (.rganos destinés n lutter contre la 
rt-rté de la «je: 

Article 4 bis. .— Les régh-s muni-
cil aies, .1 caractère commercial, dol-
reatt supporter les mêmes charges que 
It commerce privé, notamment un 
1: cr normal pour les locauc qu'elles 
oicnpcnt et les impôts, 'uses et 
cl l i irffrcs i m p o s é s n n c o m m e r c e , a u 

I.-ofit de l'Klat. du département et 
•le la commune. 11 est intcidit aux 
municipalités tîe leur cn faire remise. 

dans ta* 
L» vil 

pr iée de 
d é p a r t s 
do 5 0 paastiT* 

C.T7 — . . — « 8 1 
A=^ .Porta a » . l 'At ! 

l.îl 
. Secett»». 

r u l l e t : r u v pnrts du te l !» - , M . Ù 0 1 ; >nr poa-ti 
™.... d u JîaciflttK. l ô ^ O ' . 

i»nitur««» e t tes mpi» pendu» au*», i n « m l ) i i a - E«p»Tta*4on«. .— Po-ir 1% C r a m l e R r e * e r - e , 
t . em» « o a paaaibla. !.",.','"; r r a n c ê et" r c n r l n i n t , I î « " 3 ; J a p o n 

E a raa d i n o e m d l a . la cemma-<de d i rec te 
un p o s t e t a n l r a l devra pouvo ir r r r é t o r teu« 

le» ventilaeeUTS. 
h» poata d « cenrRandemevit et Je» posta» d e 

T S F . d e v r o n t ê tre irWtailiqtiea e t puraaam. 
n w n t »*rt» . afin d» demem-ea- babi tab le» m 
caa d moandia . Deux i»o»t»n i - d é p r n d a e t i de 
T S F . e - r o n t pTCTna t bord dea navire» à 
paaaager» d» plu» d» 1 0 . 0 0 0 tonnaarag 

Le» ins ta l la t ions de fore» et a ' é c l a i r a r . d e 
vron l * t r . ««Tectaée, « r a i d » da c t b l e a c o n t e 
nableasani igoléa à nn seul conductour . Les 

a d ' n n » p r o t e e l i o a e i t a -
• n i v «m fil d acier , l ia seront fiaéa k l a i d e 

a « col ier» méta l l iques pour le» nav i i ea h paa-
aagers en serv ice , on vérifiera dan» le p lus 

l ' ina ta l la t i cn é l ec tr ique répond 
e n s e m b l e an» condit ion» anavisés . 
t e du technic ien da fea aéra entre-

l intenan* au fnr e t a m e s u r e des 
vire» transportant plus 

CHANGES A L'ET?4.' IKR 
L o n d r e s : S u r Pari» . M . S I ; aur B n i i e ' . e». 
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avion de transport belge 
se jette sur un arbre 

en Angleterre 
I.oiidre.«. I l janrjer. -— r.'i auon 

de transport l«elge qui se rendait dc 
Uruxelles a Crc.vdon a échappé de peu 
.; r.n désastre. I-'apparell qui volait à 
Vus de TOO métrés se trouvait entre 
Gâterie* et Redbll] (Surreyl lorsque 
le pilote constata un mauvais fenc-
tiunnemeot du moteur. Cherchant 
attssltdt a atterrir le pilote s*n« par 
ie brouillard érais s'aperçut .;u'il des-
trpdait sur uu bouquet d'sibres. C 
r^frit aussitôt de la baut-ur sans 
pouvoir éviter toutefois de donner 
t'ecs un arbre et de déchirer une par-
:ie du fuselage. Le pilote ttoursnivit 
akrs sa route sur Croydon où II se 
[osa sang incident. Aucun ucs neuf 
vovatrctirs qui se fronvalenl h bord 
n'a été blessé au cours de l'accident. 

sa p o u r s j . r r e . On cona'i 
L . d . , l 

— A aalnt -Jfa îa lro , le» MaterUé* ma^tiane» 
o n t é d i c t é n n e aérie d o meaara» d « aarvasl-
Mnce très s tr ic t» des t inée» a p r é v e n i r t o u t e 
pota i ln l i t é d ' incand ie a bord d«s paqneoota M 
trouvant dans le port . 

l e m e n t a b n i b c e s e t 
u n e repr i se e*, d e s t i n e . Les sa leura *>e eùicnain^ 
de f«w. d'autornoibilw et de produit* ea imi i .ues 
g a g n e n t entre i.D« ira t lon i un po in t . L e s 
valeurs cupr i fères e a » ! irr^gulièro». L i (0 <;uo 
> pr ix d ' e x p o r t a l i o n de ce produi t a t te i i .no 
A l i c e n t - . L'aaaaat ia» du marché s e p o r t e 
M e W a a h i a g t b n . on ' - bi l let de» leti*-^em«i»s 
arr ico îe* fa i t I objet de vive-* d . ecuee ious . F a r 
ail lonr*. le» q o u v e l . i e . d e , la journéa" ae> s e n t 
paa d o nature à inf luencer 1- mj . -eaé . La co i^ , 
ç-ep^ndant, progrès^" . , ' j èremenl , b i ea q u ' u u 
e*.-tain nombre de velours inr.ior*ante« qtar.i-
fervent une t»^ùance k 1» baise» k la «a i l» d » 
vente-» , 'parees. L t vrpr i t e d e l ' e n q u é t » s t c i - « 
toriai» eur le f o n c t i o n c e i a e n t de î% Bet jme r.» 
aevabl» t>e* affecter sa cote, maia les o p é r a t i o n s 
r e - t e n t l imités» aux e p i c u l a t e u r s . En fin d a 
avance, a » poarbee aesea i m p o r t e n t de l iqu ida
tion» provoqua la ba i s sa dft la ecka e t 'eet 
gain» du dftbut se trouvant en part*» annulé* . 
lea c lô ture e» fait en lourdeur . Le nen>br» d e s 
t i tre» ayant c h a n g é da main» s ' é l e v a à 
1 . 6 1 0 . 0 0 0 . Lea VVett iagheosea Etaekrio a m i 
Msnutacrnr ing Co a a n o n c o la d i a t r i a u t i o n dea 
t i tre» d o Radio Corporat ion no e l l e d é t i e n t en 
porte feu i l l e , er.r ia ba*o d ' n n o ac t ion r * J 
act ion p r é f é r e n t i e l > et ord n o i r e d o ls Wos-
sVtvrhoiwe E lec tr i e . W o o l w o r t b and Co d é r ' a r o 
son d i v i d o n d e t r imes tr i e l nouel d o fO c e n t s . 
En ontre , !« Cont inenta l C.A. Co e t m o r o e l e 
psien-sent de son d i v i d e n d e tr imestr ie l d o 5 0 
cent s . 

Nos bureaux sont termes le 

dimanche. 

da «Jewrmal de Roabaix » 
•ta I t JsaTdar 1133 N* S. 

PAR JEAN DE KERLECQ 

On daeoov-rit, effeetivea>ent, nne sta
tue. Il n'a» faaleat pas plus pour ean-
fettdn le* oVteaeteurs. Bientôt, ¥ià\R-
«ssilM de V* ehaoeOe fut eiateeeiiiae, à 
aaàsiaia fat adfoint, nn peu plan tard, 
PA ewuaeuf tas Cannes. 

— Veaas atea d'une éndstion t... 
— Oh ! Msvdnaae t n'wioHe quel 

Ile»! Bretew vew n raeoiitera autavnt. 
— Il T a Un«rtemp« que vous êtes allé 

•a* l e dis, i'v salais tous les ans. De-
«oJf (• fvWrre. Je n'ai pne eu l'oeeaaion 
dai»i Teroir. 

— Et... si je voua donnais cette ocea 
sion T 

— Qne voulez-vous dire T 
— Eva déairereit beaneoup eonnaitrt 

Sainte-Anne sous son ralurieuv sapept. 
Je resietaas un pen, ne saciSaTit « vrai. 
ment il T a^art là qoeavoe puissant intaV 

Maintenan!, je n'en doute plue- Mon 
ictenÉaVrn est donc de pie rendre là-bee 
le 36 juillet. Nous prendrons le traie 
jinqa'à \ anpaa, pais not» noue ferons, 
contraire en auto • Sftinte-Anne. 

— Eieellante idée. 
— Puisque vous b trouvez si esetiv 

lente que cela. sarriez-TOTaS diapoav) à 
nous aeeotnoearner f 

Laurent, interloque, demeura un mo
ment sens répondre. Il ne s'attendaut 
paa à cette propeaition. ESe n'était pas 
eansT loi ganser sm eer0-in plaisir : elle 
le troublait aussi quelque peu. 

— Mai... 
— Allons, Monsieur de KéraveJ. 

faites-no» ee plaisir... Je aras sûr qnt 
•sons Stee un eieenone avisé. Noos pro-
flterons de vos conoaisMiiiia... 

— Ce sera ebarmant. dit Eva. Voua 
t'aères part noua refuser eela, Mooaiaor 
(leKéraieelT 

— Ksvdesneàeile... je suis confus,-
maia.. vraisneat... je ne sr.isai je doie... 

— C'est entendu, n'est-ce peat reprit 
ls jeune nlle. 

— Mon Dieu... voue êtes trop iitu*-
ble... je n'ai rien i voua raiuavr... Je 
soie à votre entiaVre ds*»^oastian. 

— Au soaplte. raent Ma* U Péri, 
ser. il parait qne aseate Anne ne reste 

jamais sourde a h. prièie qui monte vem 
elle d'un cœur pur et d'une âme fer
vente... Mous avons tous, plits ou moins, 
quelque ebose à lui demander. 

— Elle ne peot pourtant pas exaucer 
tous les vteut des pèlerins qui viennent 
k sou aniei î II v m s rie réalisables... 
d'autres qui le sont moins. 

Pour un part, je ne demande jamais 
Hep. Pieu connaît nie* besoins... Il sait 
«•Mai mes désirs... et s'il ne lui pjait pas 
t.* hm e^anear. e'eat qu'il a «sa raisons. 

— Vous êtes on ie*re ! 
-r- Je ne saie. En tout cas, ce n'est 

que pin» tard, souvent boMieoiro plus 
tord, «me l'on se rend compte de cette 
vérité. 

La» voix de M. de Kemvel s'était, peu 
a pen. nnaaaée de mélancolie. 

— Comme voue dites eela ! remarqua 
Eve, Anriez-vous quelque chose à re
procher a atviata Anne * 

-r- Ah Las que non I 
1! ae leaa. va neu nâJe. 
— ff crois qu'aq.JQtTPrrbni je me suis 

a«*>rdé. 
— Pas plus que les autres jours. 

Monsieur de Kéravel. Croveg qne nous 
trouvons tonioiira trop courtes ks vi
sitai 01111 vnt» plaît de nous faire, affir
ma sineérement Eva. 

Déjà, le eadet avait repris son dra
peau. 

— Monsieur de KéraveJ... vous ou
bliez votre earnet d« timbres. 

a** Ah ! e'eet vrai ! que ie suis donc 

bais» la nain des domef. 
I,e P*V&vT et ttortit, trsa a*fté. I 

Eva, s'éfcant remise à la fenêtre, a-per 
çut Laurent sjen cesticrtlait sur la 
route... 

IV 
Lit pèlerinage a Sainte-Anne d'Auray 

Quand Hen-é apprit, de Ht bouche 
même de son frère, l'invitation dont ce 
dernier vena'it d'itro Kobjet, il ne fut 
pas sans ma-nifester quelque étonnemçnt 
nnis se «rarda bien, pourtant, de rien 
dire au poète des sentiments divers 
qu'aile éveilWt eu lai. 

—r Tu as eu- raier̂ n d'accepter, 
approuva-t-il, les dame» Lo Périser sont 
du meilleur monde, et d'excellentes per
sonnes. Tu ne peuv quo leur savoir irré 
d'avoir voulu t'associer à cette excur
sion. Tu ne sors plus «mère. -Je me ré-
ion's de l'oeeaaion qni t'ee>t offerte de te 
distjmire un peu. 

— Mais, proteetSi Fobliswint cadot, .ie 
t'assure que je ae m'ennuie paa ici... Je 
m'y trouve très b'en, très heureux... 

— J'en puis fort aise ; cela n'empé'-
rh* qu'il est permis, parfois, do chancer 
d'air. 

Et comme la pluie commençait de 
tomber, Hervé partit à la recherche de 
Le Berzou qui garcû ft. quelque part, 
dans un carré de permîmes de terre. 

— Il faut rentrer, mon ami, il Dleut. 
— Bah ! fit Je vieux en étendant la 

main, ea n'ot pe.s à cause de quelques 
ffOUlfctt^... 

— Vfux-tu rentrer, anuial '• 
Ls Berzou ne se le fit pas repéter 

un* troisième fois, ' 

Sontrenr, Jlervié siffla son ciiicn. et 
î'en a'.Çn à travers champs... 

Durant les huit iours qui le séparaient 
ds la proinensidc projetée, Laurent de 
Kéravel ne eonta eiière de reipos- MViin-
feiiîiut qu'il avait accepté le principe de 
cette sortie, il en attendait la réalisation 
avec une impatience de ooliésrieti, pw-
/m>;dc qu'au dernier moment mie catqs-
li'ophe le priverait de la joie escomptée. 

JI n'en fut rien : et. s'il ne dormit pas 
dans In nuit qui i» précéda, ce pe fut 
que dans la crainte de se lever trop tard 
et de manquer le rendez-vous, • 

11 pattn pourtant, à «a toilette, plue 
de temps qu'tl n'avait coutume, déiplora 
rour la première fois d'avoir laissé jau
nir ses chute. qu'iJ avait naturellemont 
beilts, et releva la pointe de ees nioiss-
tcohes h l'aido d'un coenaétique, jms-
qu'aiors insoupçonné, découvert 1a veille 
chez le perruquier de l'enasroit. Il mit 
encore beaucoup d'eau de Coiosme dans 
eon mouoheir, paie denoencHt dama la 
salle à maimmer où non aîné l'attendait. 

— Ah ! qne te voùà joîi. eoKjenar-
âi Hervé. Arrive un reen ici... mais... 
tu es parfurtré... on dirait une fleur 1 La 
bonne sainte Aune ne t'en dementlait 
pas tajit. 

Et il le fit pivoter, afin de mienx l'ad-
rciror «ur tontes les coutures. 

— Et maintenant, dépêehe-toi, ta vas 
manque» ton train. 

Ivaiirent avala sin café à Iq hâte, ei 
vrit cofiité de son frère. 

— Bon voyagre, railla ce demie*... 
N'onbiie pas de présenter mes respects 
aux dames Le Penser. 

u reararde-'t tHMmtrt w r * rente, la 
r^trsne éeresée par l e ^ i n p e , Jl ne 
reapina vraireent oq'à l'isa*si»t on il 

Déjà, dans ni hâte, Laitrerrt avait dis
paru. 

Il arriva trèe en avance. Les dame» 
de Coat-Lau»rhen ne l'attendaieut pa* 
dans ta erare dc Saint-Armel, ainsi qu'il 
avait été convenn. La pennée dc ta catas
trophe lui revint : 

— C'est, cela, eeafea-t-il. Mme Le 
l'étyrr sera tombée rnajade au dernier 
moment... à moins aqa ee ne sait Mile 
Evi... J'en était sûr ! 

Xéaj»iiii>in«j, W vims* eejlé »ua vitçes, 

apereus enfin m deux ctames qui s'en 
venaient fort tnanquiUement. 

Il fut sur le peint de lever son para
pluie pour les inviter i presser le pas, 
retint à temps ee reste rnéléapaat, et par
tit i leur iMaeaWatee. 

Eva (ni semhla plus jolie cneore que 
de asutame. Quant à Mme Le PériseT. 
elle ajcmriait avec a& tTiee rinhitTieïe, 

•e» Sariona -noua en retard f direot-
a'Jea ensstable. 

— Paa du tout, pas dn tout !... Le 
train ne fait qne pavrtir de Saint-
Colombier. 

Toutofo s, dans la arainte de manquer 
le eoovoi. il prêt aa eadenee meetiMi, 
et ne ertvt vraiinent tenir son bonbetn-
quo lorsqu'il s'assit dans un compar
timent, en face dea amiables vov^swufvç. 

A Vannes, H voulut I;s ohlieeer à 
aoooptor un râteau, elles se rseusèrent... 
Ii convenait de ne pas perdra de temps, 
afin de pouvoir assister à la messe en 
plein air. • . 

_ L'auto, rotenuo d'uvasce, stationnait 
ôevaoït l'hôtel de la rrare. Les TOlerins y 
montèrent et k> véhicule partit à toute 
allure. C'était la première fo« que le 
cadet de Kéravel empruntait ee mode 
dc locomotion ; il roi parut réaliser le 
icmman de la perfection. II ne songen 
pas sans quebque hetrte au lamenta bV 
équipas* de KéraxeU. 

A peine avait-il ru le tempe de jeter 
un eoup d'œil sur le parsasre farnilier 
quappninissait le clocher de Sainte-
Arme. Laurent ne nut cacher son émer
veillement. 

— Nous vjvona tout «Je même.à mie 
époque de rnoî-rès... où cela a'arTêrcra 
IsBf 

Une foule compajcte circulait sur 1er 
routes. Bentôt. i devint impossible à 
l'auto d'avTuwer. Les dames manifestè
rent le désir de mettre pied à terre. In«j-
cent fit atteler la voiture, et roodez-vous 
r n * p r e n . M O T aoizx- bct tsrvs , a v e c l e 

tnautteur qui cirvait reewoduire a » 
clientes i CW-Lejirf>en. 

Apres La messe, qui ta déroula avec le 
eérémortiai hahatuel, M. do KéraveJ Et 
vis ter à ses eompi irnes h basHiqne, de 
Jtyle Kenameanee, dont k tour carrée se 
«anqoe de tourcileB. Ea purent faire 
1 ssewiaton du ciocher. et s'extawérasjt 
devant l'onmeneini du penoreana ans m 
dénJoyait deMànt eux. 

— BoJe-Ile. Mademoiselle 
,IJS n»iBBc«.dirent e«i»iiaotéa; admi-

**?** aneeessavement la Fontnipa Mira-
eossosa ; la So»ta Santa ; Wl 
du «onte de Cb»»rtse<ré. q u v 
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